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Bulletin politiçnxe
L'agitation socialiste ne connaît pas

de frontières. Sans quit ter la Belgique , elle
vient d'éclater en Hollande sous le pré-
texte le plus futile , ce qui donne lieu a de
sérieuses réflexions.

On ne sait pourquoi , la police d'Amster-
dam avait défendu dimanche dernier un
jeu; très populaire , nommé le jeu aux an-
guilles. Dans certains quartiers , on n'a pas
voulu tenir compte de la défense , de là des
connus avec iu police qui n 'ont pas tardé à
dégénérer en rixes , sans que cependant il y
ait eu effusion de sang.

L'affaire a pris une plus mauvaise tour-
nure dans l'après-midi et la soirée de lundi.
Les manifestants ont élevé des barricades.
L'infanterie et la cavalerie , qui avaient ôtô
consignées, se sont portées sur le théâtre
uos désordres et ont sommé les perturba-
teurs de se disperser. Sur leur refus , la
Woupe a fait feu à plusieurs reprises , et il
y a eu des morts et des blessés.

Un peu plus tard , vers 9 heures et demie ,
'es rebelles ont commencé à élever des bar-
ricades sur un autre point. Des troupes ont
été envoyées immédiatement de ce côté , et
ont fait feu. Il y a eu huit à dix tués et un
nombre inconnu de blessés. L'émeute n'en
* pas moins continué jus que vers une heure
du matin. A ce moment la troupe a été
"éûnitivemenl maîtresse du terrain.

OQ a transporté dans les hôpitaux qua-
torze tués et soixante-seize blessés, parmi
lesquels trois soldats et rruarante aeents de
Police. Il est probable que les blessés sont
nombreux du côté des émeutiers ; mais la
plupart onl élé recueillis dans des maisons
part iculières.

La force publique a fait un grand nombre
d'arrestations. Mardi matin , les rassemble-
ments ont recommencé dans les quartiers
ouvriers , mais aucun incident regrettablene s est produit.
for™ fait la 8ravilé de ce conflit enlre la
j  ce publi que et la rue, c'est l'insignifiance
" Prétexte. Le sol est évidemment miné.

i,' 1' suffit d'une étincelle pour déterminer
•explosion. Nous ne sommes pas de ceux
M"i veulent voir partout la pointe du cas-
que de Bismark; il faut bien reconnaître
^pendant que le parti socialiste hollandais ,^n provoquant des désordres comme ceux
JjO 25 et du 26 juillet , travaille... pour le roi«e Prusse. A Berlin , on jette souvent des
•égards de convoitise sur la Hollande , qui aues vaisseaux , de belles colonies et un mar-ché commercial de premier rang.

On y couve aussi des yeux la Belgique
ef surtout son superbe port d'Anvert- . Et
c est pourquoi , dans ce petit pays aussi , les
Citations socialistes n'ont pas seulement
?e l'intérêt au point de vue des relations
jniérieures des partis , mais réagissent fa-
Cernent sur les rapports internationaux de
^urone.

En nous plaçant à ce point de vue, nous
^

e saurions assez déplorer des désordres
J\°mme ceux de ce printemps dans les bas-
ons houillers , et des manifestations comme
pelles qui ont eu lieu dimanche dernier à
^

Louviére et à Houdeng, et qui sont pro-jet ées peur le 15 aoûl à Bruxelles.
La manifestation des ouvriers de la Lou-

Dépêches télégraphiques
T PARIS, 28 juillet.
Les dernières dépêches du Labrador an-

iment que 12,000 personnes bloquées par
ÔR* eiges et les glaces seraient en grand

&er de mort ,
tiq^ grand nombre d'ours des régions arc-
Va Rp

e.s. poussés par le froid vers le Sud , ra-
cada* ,e pays- Les Indiens mangent les

I . *"J ***< i H A i V  VUUJ^U^UUUO l U U i u .

Ujg * grand froid est occasionné par des
ceuf?s, de glaces venues du Nord et amon-es 'e loDg des côtes.

Une PARIS , 28 juillet ,
bruils ni -le de ' agence Havas dément les
fle M (jj" °nt couru à la Bourse sur la santé

•toii«WDt de la République a fait cette
Paro ri» \? Sa Prom enade habituelle dans le

lin» „,î°m-,?°"s- -Vaudrey.
«e pL, i le révolte a éclaté dans l'île
SistanrP S-eS *>armi les enfants de V&s'
•ïpAc iÏT*' La gendarmerie a été
ïesiatîon de d^ 

r > qui demaDde rar"
°nt refusé Personnes ; les autorités

iw *A » ,  *,, PARIS, 28 juillet.
Pa»S .?épôche ?fflci e»e de Mexico dit que"guauoa sur la f rontière du Nord , pro-
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vière comprenait de 10,000 à 12,000 partiel- landaise , et se seraient entendus en prin-
pants , qui ont défilé calmes, sans cris ni cipe sur les principales questions de poli-
chants, devant J'hôtel-de-ville. Les Sociétés ti que intérieure el extérieure. Dans ces
de musique jouaient la Marseillaise. Le si- conduiras, le cabinet pourrait compter fer-
gne de ralliement des manitestants était une
cocarde rouge à la boutonnière.

Le cortège s'est rendu de la Louviére au
bourg voisin de Houdeng, où trois grands
meetings ont eu iieu dans des locaux privés.
Le langage des orateurs , dans ces réunions ,
a été relativement calme. Ils se sont attachés
à montrer aux ouvriers les avantages qu 'ils
peuvent retirer d'une entente commune
pour VaroéMoration de leur sort,

Ils préconisent la réduclion des heures
de travail à un maximum de 10 heures par
jour , ce qui pourrait amener en même
lemps l'emploi d'un plus grand nombre de
bras. Ils insistent particulièrement sur la
nécessité d'obtenir , comme mesure immé-
diate , ie suffrage universel ; celui-ci leur
permettrait de faire des lois en leur faveur ,
comme on en fait depuis longtemps contre
eux.

La manifestation projetée pour le 15 août
alarme le petit commerce de Bruxelles , qui
comptait sur les fôtes et sur l'arrivée des
étrangers. Il craint que cette manifestation ,
môme si elle doit être pacifique , n 'éloigne
de Bruxelles la plus grande partie des visi-
teurs espérés.

En attendant , l'enquête organisée par le
gouvernement sur les besoins de la classe
ouvrière , se poursuit dans les différentes
provinces. Presque partout , sur l'exemple
donné par le sénateur catholique Lammens
à Gand , les associations ouvrières ont été
admises à déléguer des représentants pour
siéger au bureau , et çà et là on a même fait
de cette représentation leprivilège des asso-
ciations anarchistes et socialistes, en pré-
téritant complètement les sociétés ouvriè-
res catholiques. G'est passablement étrange
sous un gouvernement conservateur.

Lord Salisbury, en revenant d'Osborne
où il s'est entretenu avec la reine de la for-
mation d'un cabinet conservateur , a senti
le besoin de se concerter avant tout avec
ses amis politiques. Il a convoqué ceux-ci
aune  réunion au Carlton-Club à Londres ,
et chose inouïe jusqu 'ici, cette réunion
n'est pas venue après la formation du ca-
binet pour le présenter à la majorité qui
devra le soutenir , mais a précédé le choix
des ministres qui devra ôtre fait d'aprôs les
vues et le programme du parti tory. Cette
dérogation à des habitudes consacrées prouve
les difficultés de la situation , et le besoin
senti de tous de se serrer étroitement pour
résister à l'assaut des partisans de Glad-
stone.

La réunion de Garlton- Club a si bien
compris les embarras qui l'attendent , qu 'elle
a résolu d'éviter une session d'automne , en
faisant voter immédiatement les crédits
nécessaires à la marche du gouvernement.
Ainsi le Parlement pourrait prolonger ses
vacances jusqu 'au mois de février , ce qui
assurerait 8 à 9 mois d'existence au cabinet
Salisbury.

Le point intéressant pour le public et
l'écueil dangereux pour le ministère , c'est
l'attitude de lord Hartington et de son
groupe. Sur ce point , les renseignements
varient. D'après une version , lord Salisbury
et lord Hartington se seraient déjà mis
d'accord sur la solution de la question ir-

duite par 1 emprisonnement du journaliste
américain Gutting, se calme , et que la
question se résoudra à la satisfaction
commune du Mexique et des Etals Unis.

BERNE , 28 juillet.
Le Grand Conseil a abordé aujourd'hui

le recours de la Volkspartei contre l'autori-
sation donnée parle gouvernement aux chan-
teurs se rendant à St-Gall d'émettre un vote
anticipé. /Voir les détails de la discussion
daDS nos nouvelles suisses).

Une longue discussion s'est engagée en-
suile à l'occasion des élections d'Herzogen-
buchsée et de la commune du milieu de la
ville de Berne. Prennent la parole MM. de
Wattenwyl , de Diesbach , de Steiger , con-
seiller d'Etat , Ehassser , Stockmar , conseiller
d'Elat , de Buren .Durrenmatt , Gygax(Bleien-
bach), Buhlmann , Egger , Scheurer , con-
seiller d'Elat.

En votation éventuelle on rejette la pro-
posilion Durrenmatt consistant à casser
toules les éleclions contestées . A l'appel
nominal , par 133 voix contre 69, la proposi-
tion Ehœsser et de Wattenwyl consistant à
casser les deux élections de la commune du
Munster (Berne) est rejetée.

Enfin , contrairement à une proposition
de blâme au Conseil exécutif faite par
M . Elsœsser , l'assemblée décide par 170 voix

pour la Suisso , 20 cent , pour 1 étranger

meraent sur le concours des libéraux anti-
gladstoniens.

Mais nous avons lieu de croire ces rensei-
gnements erronés. Lord Hartington se tient
sur l'expectative ; le rôle de Parnell lui sou-
rit , et il veut s'en charger à son tour. Libre
vis à-vis du ministère comme vis-à-vis de
l'opposition gladstonienne , il pourrait , sui-
vant les circonstances , porter les voix de son
groupe d'un côté ou de Fàutre et tenir ainsi
le gouverneuiem a sa merci. Ou verra dans
nos dépêches que lord Hartington attend le
discours du trône ponr accentuer son atti-
t i tude;en d'autres termes, lord Salisbury
lui obéira ou tombera , probablement l'un et
l'autre. Après avoir obtenu d'un ministère
tory toul ce qu 'ii peut lui donner ', l'ambi-
tieux marquis libéral se dégagera et , en
renversant !e cabinet conservateur , devien-
dra le chef naturel d' un ministère wigh. Tel
est le calcul ; il reste à savoir jusqu 'à quel
point lord Hartington est de taille à jouer
cette difficile parlie , et jusqu 'à quel point
les événements entreront dans son jeu.

Les Irlandais , qui ont pour eux l'avenir
et la force des choses , ne sont nullement
effrayés des menaces de certains orateurs
du groupe tory. Dans une réunion du
bureau de bienfaisance de Kilrush (Irlande),
le président ayant exhorté les Irlandais à
patienter pour la réalisation — inévitable ,
avec le temps — de leurs vœux politiques ,
M. John Kelly, le dépulé parnelliste , a dé-
claré que l'Irlande avait assez d'énergie et
de persévérance pour obtenir satisfaction.
Il a mis lord Salh?bury au défi de fouler aux
pieds les droits des Irlandais.

Nous croyons que lord Salisbury n'y
songe guère , et qu 'heureux il serait de trou-
ver une solution provisoire qui lui fît ga-
gner du temps, en donnant une légère sa-
tisfaction aux Irlandais, sans provoquer le
mécontentement des adversaires du home
rule.

Nouvelles fédérales
I_.es délibérations d'Axurtermatt. —

On nous écrit d'Andermatt , le 28 juillet :
La commission du conseil des Etats con-

tinue ses travaux au milieu des éclairs et
du tonnerre , accompagnés de neige, qui
couvrait hier la vallée d'Urseren (1445 mè-
tres au-dessus du niveau de la mer). La
discussion de la poursuite par voie de sai-
sie est terminée. On aborde le titre des
faillites. Les communications juridiques au-
ront lieu par la poste. U en résultera une
économie notable. Le créancier n'est pas
tenu de produire un titre exécutoire ; en
échange, le débiteur n'est pas tenu de mo-
tiver son opposition , et il n'est point lié par
les motifs qu 'il aurail indiqués.

Tous les saisissants à la poursuite sont
placés sur le même pied , sans privilège de
priorité. Les délais courent de la première
saisie notifiée. Les objets insaisissables sont
à peu près les mêmes que ceux de la loi
fribourgeoise. Les récolles ne seront sai-
sies qu 'à certaines époques déterminées par
la loi.

Dans la saisie des immeubles , il ne sera
plus réservé de droits de rédimation et de

contre 67 de s'abstenir de se prononcer à
ce sujet.

Dans la séance de l'après-midi sont élus
membres de la cour d'appel MM. Lerch,
Egger , Teuscher , Stoss , SI. Schwab, Frêne,
Harnisel Simonin ; président M. Leuenber-
ger ; chancelier d'Etat M. Berger.

Est gommé président de la banque can-
tonale , M. Kuert , conseiller communal à
Berne ; chef du corps de gendarmerie , M.
Hurst. Sont réélus : préfet de Berne , M. de
Werdt ; président du tribunal , M. Thor-
mann .

Dernières dépêches
.Londres, 29 juillet.

Lord Iddesleigh est nommé ministre
des affaires étrangères ; le marquis Lon-
donderry vice-roi d'Irlande ; Hicks-Beach
secrétaire pour l'Irlande ; lord Churchill
chancelier de l'Echiquier.

Les chefs libéraux se sont réunis cette
après-midi chez lord Granville. Ils ont
décidé d'attendre le discours du trône
avant d'arrêter l'attitude qu'ils doivent
prendre dans la prochaine session. Si le

réemption ; par contre , sur la demande de
MM. Schmid et Schaller , les termes de
vente ont été prolongés , afin de per-
mettre au débiteur obéré , de dégager son
immeuble.

Les droits hypothécaires sont partout ré-
servés selon les propositions Hoffmann ,
mais dans la vente juridique les hypothè-
ques doivent nécessairement être purgées,
à moins de convention contraire. Ainsi , le
créancier peut conserver son titre hypothé-
caire , si l'acqucreur aux enchères y con-
sent. Les formes de la procédur e , en cas
d'opposition à la poursuite , ainsi qne tout
ce qui concerne l'organisation du système
hypothécaire , sont réservés à la législation
cantonale.

M., le conseiller fédéral Ruchonnet , qui
étudie cette malière depuis plus de 15 ans,
apporte une grande lumière dans la dis-
cussion. Le protocole de la commission ,
fort bien rédigé par M. Brustlein , sera im-
primé dans les deux langues.

Ce soir , la commission se rend à une in-
vitation du landammann du canton d'Uri, à
Altorf

Nouvelle espèce d'invalides. — La
fête nationale de Sempach a donné la me-
sure du patriotisme de la secte herzo
guienne. Le moniteur de la secte, intitulé le
Catholique, déclarait , la veille de la fête,
que les vieux-catholiques n 'y participeraient
pas, à cause de l'attitude prise par le Con-
seil fédéral et le Conseil national dans- la
question de l'église Mariahilf.

La Berner Volkszeitung, à ce sujet , ditironiquement que , puisqu 'on a créé unecaisse d'invalides , on doit songer avant lout
aux vieux-catholiques. Ces gens-là au point
de vue religieux , sont invalides et minables
au suprême degré. Qu 'on puise donc dans
la caisse Winkelried pour leur construire
un temple. Mais reste à savoir combien de
temps ils le garderaient ! De même qu 'un
buveur incorrigible vend les effets d'habil-
lement que lui donne une main généreuse ,
les herzoguiens ne tarderaient pas à mettre
en vente l'édifice religieux qu 'ils auraient
reçu gratuitement aux dépens des contri-
buables.

Trains de nnit. — Ces trains introduits
entre Zurich et la Suisse française à partir
du 25 courant , se composent d'une locomo-
tive , d' un fourgon , d'un ambulant postal et
de3 voitures Ir0", II"'etIIIo,(systôme français)
fournies par la S.-O.-S. Ge système de voi-
tures est , on le sait , beaucoup plus commode
pour les voyages de nuit que celui des voi-
tures dites américaines si appréciées par les
voyageurs diurnes.

Le nombre des voyageurs qui profitent de
cette innovation est présentement assez res-
treint ; de là le procès dont la Confédération
est menacée par les Compagnies du Nord-
Est , du Central et de la S.-O.-S., qui enten-
dent être remboursées des dépenses supplé-
mentaires occasionnées par ce service. La
Gazette de Lausanne dit qu 'il est prématuré
de parler de procès ; nous ne sommes pas
de son avis , car à Zurich comme à Bâle et à.
Lausanne , le siège des trois administra-
tions de chemins de fer intéressées , les
dossiers sont prêts. Que d'une part l'autorité
fédérale attende pour répondre h la demande
si équitable de ces compagnies , de connaî-
tre la statistique des voyageurs payants et

discours ne parle pas de la question d'Ir-
lande, ils provoqueront une discussion,
mais sans exiger un vote de la Chambre.

.Londres, 29 juillet.
Autres nominations ministérielles :
Cranbrook , président du conseil privé ;

Chaplin, gouvernement local ; Stanhope,
commerce ; Manners, postes ; Plunkett,
travaux ; Webster , procureur royal ; Ahs-
burne, chancelier de l'Irlande.

Madras, (Indes-anglaises), 29 juillet.
Le théâtre indou de Tinnevelli vient

d'être détruit par un incendie. Cent indi-
gènes sont morts dans les flammes.
Nombreux blessés.

Cnanx-de-Fonds, 29 juillet.
Favorisée par le beau temps , la journée

officielle débute par l'arrivée d'une multi-
tude de visiteurs.

Parmi les vainqueurs de hier aux diffô*
rentes cibles, on remarque M. Pierre Kolly,
de Fribouig (cible Patrie-Bonheur), M.
Stucky, armurier , de Frihourg (cible mili-
taire.)

M. Kolly est le premier à la cible FritzJ
courvoisier.



que pour le même motif les compagnies
aient retardé le dépôt de leur plainte, cela
se conçoit , cependant , nous le répétons , à
moins de recevoir une garantie fédérale les
trois compagnies sont à la veille d'intenter
un procès à la Confédération.

Nouvelles des cantons
Ligne Ecliallens-Berckeir. — Diman-

che a eu lieu, à Bercher , la réunion des dé-
légués des communes intéressées au pro-
longement du chemin de fer Lausanne-
Echallens , lesquels , munis des «pouvoirs
nécessaires, ont régularisé l'acte concernant
les souscriptions d'actions. La concession
ayant été accordée par les Chambres fédé-
rales, il n'y a, avant de commencer les tra-
vaux, qu 'à attendre avec confiance la déci-
sion du Grand Conseil pour la subvention
de l'Elat de Vaud.

Sous la dénomination de « Chemin de
fer central vaudois » , le prolongement ac-
cordé concerne le tronçon Echallens-Ber-
cher. Outre le transport des voyageurs el de
quelques marchandises pour la contrée , le
grand commerce de la maison Nestlé , qui a
un établissement de lait condensé h Ber-
cher , assurera les ressources pour l'exploi-
tation.

La Société qui s'occupe du raccordement
de la ligne Lausanne-Echallens avec la gare
du Flon ne tardera sans doute pas à ôtre
en mesure de s'occuper de la construction ,
car ces deux entreprises doivent recevoir
leur exécution simultanément.

Xkslios de Sempach. — Un journal lu-
cernois constate que les indemnités payées
aux propriétaires des environs de Sempach
pour les dommages qui leur ont été causés ,
pendant la fête , s'élèvent en totalité à la
somme de 1386 fr., singulière coïncidence
de chiffres , puisque c'est la date préeise de
la bataille; la Commission de taxation,
ajoute-t-on , n'y aurait pas mis de malice.

Une séance agitée. — Mercredi , vive
discussion au Grand Conseil de Berne. Le
conseil d'Etat avait autorisé les chanteurs
se rendant en grand nombre à la fête fédé-
rale de St-Gall à voter le vendredi après-
midi, entre 4 et 5 heures , pour des élec-
tions supplémentaires au Grand Conseil.
Gela était contraire au texte précis de la loi.
Un recours de la Volkspartei demandait
l'annulation des élections ainsi obtenues.

M. le conseiller d'Etat de Steiger a sou-
tenu le point de vue de la minorité du gou-
vernement , f avorable au recours. II a été
appuyé par M. Elsasser.

M. Durrenmatt a énergiquement attaqué
le gouvernement et demandé un vote de
blâme. Son discours a été fréquemment
interrompu par les clameurs des tribunes
archi-pleines.

M. Scheurer , conseiller d'Etat , adjure
l'assemblée de laisser de côté les questions
de parti pour s'occuper d'affaires financières
et sociales. La loi électorale est violée de-
puis Jonsrtemps : il faut la reviser.

M. Gygax déclare que , grâce à la division
illégale de la commune radicale d'Ursen-
bach , l'élection de M. Durrenmatt au Grand
Conseil a été rendue possible. (Les radicaux
rient.)

M. DUrrenmatt proteste; il déclare que
son élection a été légale.

Toules les élections sont validées à l'ap-
pel nominal par 170 voix contre 67. Le gou-
vernement est invité à reviser la loi élec-
torale.

Cour d'appel bernoise. — Dans sa
séance de vendredi, le Grand Conseil bernois
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MARIOLA
Par OSCAR DE P0.LI

— C'est précisément là le miracle ; personne
n'entre ici ; à tour de rôle, Geltruda et moi,
nous avons fait le guet, la nuit ; peine perdue ;
au matin, l'écu d'or était là ; le bon Dieu s'est
fait le trésorier de l'artiste pauvre et de son
ange gardien. Eh bien ! mon ami, pensez-vous
que nous avons eu tort de lui donner ce divin
surnom 1? „ , .

— C'est incompréhensible I dit Salvator.
— Hé I comme tous les miracles.
— Vous verrez qu'un beau jo ur vous trouve-

rez avec le miraculeux écu cette dédicace :
« Les anges du bon Dieu à leur sœur Mariola 1 »

— Oh ! don Salvator, dit la jeune fille avec
un sourire de reproche, pourquoi vous moquez-
vous de votre pauvre petite sœurette ?

— Je vaia f aire bien pis, signorina.
— Quoi encore ?
— La prier... de me laisser seul, un instant,

avec son père.
— Des cachotteries?
— Pour un bon motif, mademoiselle!...

. — Je ne vous comprends pas, don Salvator,
balbutia Mariola, troublée par cette réponse
doucement caustique.

a confirmé huit juges d'appel sortants. Il a f )  De fonder des institutions de crédit ,
décidé ensuite de ne pas repourvoir l'un des ou de s'entendre avec des institutions sem-
sièges vacants. M. Leuenberger est confirmé blables déjà existantes,
aussi comme président de la cour. Le Comité provisoire a été confirmé, avec

Une distinction. — La Faculté de
médecine de Bâle vient de conférer le grade
de docteur à M. Charles Beck , fils de M. le
conseiller national Beck-Leu, actuellement
médecin prati quant à Hochdorf (Lucerne).
M. Beck s'est attiré cette distinction par une
savante dissertation médicale qu'il a publiée.

Gouvernement scUwyzois. — Le
Grand Conseil du canton de Schwyz, réuni
mercredi , a constitué son bureau et nommé
le gouvernement. Sont élus : président du
Grand Conseil , M. le laudammann Reichlin;
vice-président:M. l'ancien préfet Baafcmann ;
sont confirmés comme conseillers d'Etat :
MM. Reichlin, Aufdermauer et Suter.

M. Aufdermauer , de Brunnen , est élu lan-
dammann ; M. Winet , de Lachen, vice-lan-
damraann.

Fête sans déficit. — Le Vaterland an-
nonce que les comptes du comité d'organisa-
tion de la fêle de Sempach, bouclent sans
déficit. Le fait est assez rare pour ôtre noté.

Neise de juillet. — Mardi , la neige esl
tombée pendant huit heures sans interruption
dans les montagnes des Grisons. Des éclats
de tonnerre terribles accompagnaient la chute
de neige. Les communications télégraphiques
onl été interrompues. Mercredi matin , télégra-
phie-t-on d'Arosen , un vrai paysage d'hiver
se montrait dans toute sa blancheur imma-
culée, jusqu 'aux limites de la plaine.

Industrie borlogère. — Une assemblée
réunie samedi soir à Bienne , a pris les réso-
lutions suivantes :

1° Il sera provoqué immédiatement , dans
toutes les branches et dans tous les centres
horlogers , la formation de sociétés de fabri-
cants et d'ouvriers. Celles-ci discuteront
séparément leurs "affaires propres , mais se
réuniront en corporation libre pour discu-
ter leurs intérêts communs vis-à-vis de
l'extérieur , et pour régler si possible les
points qui divisent patrons et ouvriers.

2° Toutes les sociétés locales d' une même
branche forment ensemble une Union natio-
nale. Elles s'unissent pour rendre possible
une action commune avec la^Société inter-
cantonale des industries du Jura.

3° La première condition des corporations
libres esl la participation de leurs membres
à une convention obligatoire fl*aat le mini-
mum des salaires et la durée de la journée
de travail. Les violations de la convention
seront punies d'amendes.

4° Des caisses de secours seront fondées
pour assister les nécessiteux dans les temps
de manque de travail.

5° Il est recommandé aux corporations :
a) De cherchsr les meilleurs moyens de

perfectionner l'outillage de leur parlie tout
comme la fabrication entière.

b) D'organiser l'enseignement profession-
nel , de régler les apprentissages , d'exami-
ner les apprentis ;

c) De créer des ateliers collectifs, pour
mettre à la portée de tous les secours de la
mécanique ;

d) De fonder des sociétés de production
dans les différentes branches de l'industrie
horlogère , pour fortifier les petits produc-
teurs et les mettre en étal de fabriquer la
montre entière en corporation ;

e) De former les Chambres syndicales ,
pour organiser la vente commune à frais
communs ; par ce moyen les produc teurs
seront émancipés de la dépendance de cer-
tains négociants qui travaillent contre les
intérêts de l'industrie horlogère ;

— Je l'espère bien l
— Mais vous me rappelerez ?
— Au bon moment, oui.
Mariola sortit du salon en adressant à son

père et surtout à Salvator un regard et un sou-
rire qui disaient :

— Surtout no soyez pas trop longtemps à me
rappeller !

— Voilà qui tombe à ravir , mon cher Salva-
tor, dit Lorenzo Corleoni en approchant dos
sièges ; car, moi aussi, j'avais à vous parler en
particulier.

— Vraiment, mon ami ?
— Pour vous demander... un conseil.
— Parlez, mais n'êtes-vous pas de meilleur

conseil que moi ?
— Je suis si perplexe)...
— De quoi s'agit-il?
— Du clavecin du bon Dieu.
— Encore un miracle, peut-être?
— A peu près, ma foi I Jugez-en, mon cher

ami. Il y a quelque temps, pressé par le besoin,
j 'eus l'idée de me défaire de ce précieux instru-
ment, idée qui me perçait le cœur, mais enfin
il le fallait I Je fus chez un brocanteur du nom
de Macilento...

— Je le connais; il tondrait deux fois sur un
œufl

— Sans doute il voulut tondre sur moi, car
il m'offrit une misère de ce chef-d'œuvre d'Hans
Buckers, qui m'avait été donné par la fille de
Son Excellence le duc de Médina-Céli , ambas-
sadeur de Sa Majesté Catholique. Pourtant ,
j'aliais lui abandonner le cher instrument,
lorsque se produisit le miracle quotidien de
l'écu d'or.

remerciements pour les services rendus ; i]
a été autorisé à se compléter à volonté et h
prendre l'initiative de la fondation de cor-
porations libres. Les frais seront couverts
par des souscriptions volontaires ou des
subventions.

Par là, on voit que les corporations du
moyen-âge avaient du bon , puisqu'on y
rp.viRnt.

Cours de travaux manuels. — Oc
vient d'ouvrir à Berne un cours de travaux
manuels, organisé par la Direction de l'E-
ducation , avec subvention de la Confédé-
ration. Il se terminera le 15 août , par
une exposition des objets fabriqués pen-
dant le cours. Son but est de former des
instituteurs capables de diriger une classe
de travaux manuels , d'aprôs la méthode
Salomon, méthode employée en Suède et
en Allemagne depuis plusieurs années , et
qui donne d'excellents résultats. La direc-
tion en a été confiée à M. ïtudin , institu-
teur bàlois , qui a déjà dirigé un cours sem-
blable à Bàle, en 1884. Tous les maîtres
sont des instituteurs . A l'atelier de menuise-
rie seulement est attaché un homme du
métier ; il est employé surtout à la distri-
bution du bois et à l'affûtage des outils.

Un correspondant du Genevois fournit
sur l'organisation de ce cours , des détails
qu 'on lira sans doute avec intérêt :

Toutes les mesures ont été prises pour
la bonne marche du cours et la commodité
des participants ; les chambres des casernes
ont été mises gratuitement à leur disposi-
tion; un arrangement a été fait avec uc
restaurateur pour fournir une nourriture
substantielle à un prix raisonnable ; les
ateliers sont installés dans les salles de
gymnastique du gymnase , vastes locaux
bien éclairés et bien aérés ; une salle de
lecture est aménagée dans l'établissement .

Le directeur ne laisse pas oisifs ses élèves .
A 6 heures du matin déjà ils doivent être
au travail ; à 8 heures , déjeûner ; à 9 heures ,
travail jusqu 'à midi ; à 2 heures , reprise
des travaux jusqu 'à 6 heures avec une
demi-heure de repos à 4 heures.

Ce sont les ateliers de menuiserie et de
cartonnage qui comptent le plus grand
nombre d'élèves ; les cours de modelage el
de sculpture sur bois sont moins suivis.

L'atelier le plus intéressant à visiter est
celui de la menuiserie. Il contient une
trentaine d'établis très bien conditionnés.
Chaque élève a ses outils.

A un signai donné , tous les élèves se
groupent autour du chef d'atelier , M. Huber ,
pour examiner avec lui le modèle de l'objet
à fabriquer et la manière de s'y prendre.
Pendant ce temps , les matières premières
sont déposées sur chaque établi. Comme
tous font le môme ouvrage en môme temps ,
s'il y a quelque chose à scier ou à raboter ,
toutes les scies et tous les rabots marchent
au môme moment; il en résulte un bruit
assourdissant.

Etant , en général , trôs peu habitués à se
donner autant de mouvement , les élèves
s'aperçoivent , malgré la bonne ventilation
du local , qu 'ils sont au mois de juillet .
Aussi se mettent ils tout à fait à leur aise ;
d'ailleurs , un grand tablier vert leur donne
l'air devrais menuisiers.

ll est très amusant de voir les efforts des
moins habiles pour arriver à livrer leur
travail avant qu 'un nouveau soit proposé ;
un coup de scie ou de rabot de trop, tout
est à recommencer , la méthode exigeant
que les objets soient bien unis et identiques
au modèle. Beaucoup d'objets doivent ôtre

Alors vous avez gardé le clavecin et re-
mercié le brocanteur ?

— Naturellement; mais ce tantôt , je rencon-
tre le susnommé Macilento, qui m'aborde avec
force respects , me demandant si j 'avais tou-
jours mon clavicin.

— Je l'ai toujours dis-je.
— Il est bien d'Hans Buckers ?
— Parfaitement.
— Il vient de la maison du seigneur duc de

Médina?
— En droite ligne.
— Voulez-vous me le céder ?
— Non.
— Je vous en ai offert , dans le temps, cent

écus, je crois?
— Cent vingt.
— Je vous en offre cinq cents.
— C'est superbe de votre part , mais je ne

tiens pas à vendre mon clavecin.
Le brocanteur insiste, je résiste, il persiste,

et, de fil en aiguille, finit par m'offrir quinze
cents écus.

— C'est qu'il en a trouvé trois mille.
— Il n'en avoue que deux mille : la jeune

marquise de San-Severino, m'a-t-il dit , a dé-
claré au prince Orselli qu'elle veut avoir dans
les trois jours un clavecin d'Hans Buckers ; or,
le prince est amoureux fou de la belle veuve,
et ce clavecin, il le lui faut à tout prix dans le
délai susdit. Or il n'y en a qu'un à Rome qui
soit digne de la charmante Olimpia ; cest le
mien, c J'en demanderai deux mille écus, dit
Macilento, le prince les donnera certainement,
vous en aurez quinze cents, et moi le reste. »

— Voilà Pourquoi vous ôtes perplexe ? de-
manda Salvator avec intérôt.

entièrement fabriqués avec le couteau de
poche.

Les modèles ont étô confectionnés à l'é-
cole normale de travaux manuels de Nœies.
Cette école, dirigée par M. Salomon , est
entièrement entretenue par un richissime
suédois, M. Abrahamson.

Tous les deux ou trois jours , ajoute le
correspondant , une conférence nous est
donnée sur les travaux manuels. La pre-
mière , donnée par M. Rudin , a vivement
intéressé son auditoire.

En tout , on compte 51 participants , dont
13 de la Suisse romande , soit 5 du Jura
bernois, Neuchâtel et Vaud 3, Fribourg et
Genève 1.

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 27 juillet.
Les ministres en voyage. — La queslion du

canal de Panama.
M. Baïhaut , ministre des travaux publics,

entre autres cocasseries débitées par lui, au
banquet offert , dimanche dernier, en son in-
tention , par la ville et la Chambre de com-
merce de Nantes, a dit celle-ci : « Je crois que
les voyages ministériels sont utiles. Nos ad-
versaires nous représentent sous des couleurs
si noires que, toute vanité mise de côté, nous
gagnons à nous montrer. » Vraiment , M-
Baïhaut, les ministres, tels que vous et vos
collègues, gagnent à. se montrer I Ca n'est p*3
notro avis, encore moins l'avis de M. de Frey-
cinet , dont vous avez l'humilité de vous dire
c le modeste continuateur •, et qui, ayant décidétout d'abord de se rendre lui-môme à Nantes
pour se montrer et prononcer un grand dis-cours, a préféré, réflexion faite, rester â Paris
et vous désigner pour le remplacer. Il est pos-
sible que les créatures officielles et les courtiers
électoraux de la République soient enchantés
de voir, de toucher et de solliciter de près les
faveurs ministérielles, mais c'est là, croyons-
nous, tout l'avantage et tout le prestige que
peuvent obtenir les ministres actuels à se
montrer en province.

La masse du public, instruite par la dou-
loureuse expérience de chaque jour , a appris
depuis longtemps à connaître les tristes per-
sonnages qui président , sous l'odieux régime
Sue nous subissons, aux destinées du pays,

ue ces personnages se montrent de loin ou
de près, ils sont appréciés auj ourd'hui comme
ils le méritent, c'est-à-dire à leur juste valeur
qui est toute négative.

Certes, ce ne sont pas des discours tel qilS
celui prononcé, à Nantes, devant un auditoire
choisi qui peuvent « faire battre le cœur de la
France » et relever le prestige de la République
an général, et du cabinet Freycinet, en par-
ticulier.

* *Après demain a lieu l'assemblée général0
des actionnaires du canal interocéanique d©
Panama. M. de Lesseps rendra compte de
l'état des travaux, et n'aura pas de peine à.
faire ressortir les avantages que présentent
les obligations nouvelles. Le prix d'émission
de 450 francs est payable comme suit : 30 francs
le 3 août prochain, jour de la souscription ;
70 francs contre remise d'un titre provisoire,
lors de la répartition ; 100 francs du 10 au 15
octobre 1886; 100 francs du 10 au 15 décembre
188j ; 100 francs du 10 au 15 février 1887;
enliu , 50 francs du 10 au 15 mai 1887. Comme
les intérêts courent du jour des versements,
à chaque échéance une certaine somme vien-
dra en déduction des payements à effectuer
par les obligataires. Le débours réel ressort *
439 fr. 16 c. A cette époque, les souscripteurs
auront d'ailleurs la liberté de se libérer pat
anticipation , et ils jouiront dans ce cas d'uneboniacation d'escompte de 6 %. Notons queceux qui, au moment de la souscription , vou-
dront user de cette faculté , jouiront d'une bo-
nification de 5 francs, et recevront un titr a

— N'y a-t-il pas de quoi ? Mille cinq cents
ècus, savez-vous que se serait une dot pout
ma chère Mariola?... D'autre part , ne serait-ce
pas douter de la bonté divine que do consentir
à me défaire du clavecin du bon Dieu ? E°
somme, il me rapporte trois cent soixante-cin.'Iécus ; ne serait-ce pas tuer ma poule aux ce"'*
d'or?  D'autre part encore, cette manne X ot
quotidienne peut se tarir, et si Dieu me rapg8'
lait à lui, ne serait-ce pas horrible que de laiB-
ma pauvre chère enfant sans un écu vaillant «

— Je conçois votre perplexité, Lorenzo ; j'»"
vais lu dans votre cœur , et je voulais juste -
ment vous entretenir... de votre aimée Mariola-

— Parlons bas, elle pourrait nous entendre,
et je suppose que vous ne le désirez pas.

— Ecoutez-moi, reprit Salvator d'une voix
grave et douce, puisque vous parlez d'une dot,
il m'est permis de parler d'un mari ?

— Assurément.
— Eh bien ! je sais un jeune homme de belle

prestance...
— Comme vous.
— Aimable, intelligent.
— Comme vous.
— Peintre d'élite.
— C'est bien cela fit Lorenzo Corleoni en se

frottant allègrement les mains.
— Il habite Rome, sans ôtre romain.
— Toujours comme vous.
— C'est un bon et noble cœur, je vous te

jure.
— Oh! je n'en doute pas l dit finement Lo-

Un cœur tout rempli d'un loyal amour.
Ahl cher Salvator, s'écria le professeur



-définitif , muni du coupon de 7 fr. 50, à échoir
le 15 novembre prochain.

La hausse qui depuis une quinzaine de jours
s'est produite sur les actions du Nord de l'Es-
pagne , est toute factice. C'est la préface d'un
emprunt que cette Compagnie veut émettre,
et qui aura pour prétexte l'achat des lignes
minuscules d'Orense à Vigo et de Médina à
Znmnra .

Le flamand en Belgique
L'Annuaire statistique , qui vient de pa-

raître, donne quelques chiffres intéressants
au sujet des langues parlées en Belgique
Voici comment , en 1880, la population du
royaume se classait au point de vue de
langue parlée :

Habitants parlant le français
seulement . . - 2 .280.S1C

» parlant le flamand
seulement. . . 2,485,884

,, parlant ces deux
langues. . . . 423,752

» parlant l'allemand
seulement. . . 35,250

» parlant les trois
langues. . . . 13,331

Âiusi , en 1880, la Belgique flamiQgante
conjptait 225,068 personnes de plus que la
3elgique wallonne.

Les embarras du roi Milan
Le gouvernement serbe est parvenu à se

débarrasser des opposants les plus dangereux
«u faisant invalider de nouvelles élections.
Le nombre des invalidations s'élève déjà à
*Wgt-huit.

Mais si ces mesures violentes assurent au
premier ministre Garaschanine la majorité
aU sein du Parlement, elles ne lui concilient
Pas l'affection des habitants, qui , à l'instiga-
tion do la Russie, semblent prêts à se ré-
volter.

> Le roi Milan ne sait plus où donner de la
•tête. Avec l'inconstance qui le caractérise,
¦*antôt il promet de reviser la constitution
dans un sens plus libéral, tant ôt, au contraire,
1 se montre favorable aux coups de force.

.. Les agents russes profitent de la surexcita-
IIOh des Serbes et de l'indécision du monarque
P°Ur continuer leur propagande active en
laveur du prince Karageorgevitch , le préten-
dant au trône de Serbie, appuyé par le czar.

Faits d'armes au Cambodge
On écrit de Pnomh-Peuh : Le capitaine

^ozie, a ll ant se ravitailler sur Pencaï, a
Waquè, Ve n juin , à 11 heures , le fortin de
^ouong où 

était O-Choum-Ma , venant de
trrS D - AP rès une fusillade 1ai a duré

un 9Uarl s d'heure, et une brèche faite par
i*?,e Pièce de cation , ia colonne s'est élancée
~ l assaut. On a uris dans le fort sept canons ,«es munitions, des fusils à pierre , à rouet
?:,« piston , des drapeaux , du riz el des ou-
«is terrassiers.

Le ford a été détruit  par les parlisans des
Cambodgiens. La bande a étô refoulée du
cûté de Krochmar.

Nous avons eu un tirailleur tué , un capo-
ïa! d'infanterie blessé à l'épaule et deux ti-
railleurs blessés à la main.

Affaires de Madagascar

V.A son passage à Tamatave , M. le Myre de
villiers a déclaré au fils du premier minis-
*'e, chargé de la délimitation de Diego Sua-
F£s> que le gouvernement n'acceptait pas
4 ^terprétation de certaines clauses confè-
res dans la lettre adressée par l'amiral
T^ot et M. Patrimonio au minisire des allai-es étrangères, quelque temps après la si-
gnature du traité franeo-hova.

Le résident général à Madagascar a fait
?ûe déclaration identique au gouvernement
û°va et a avisé officiellement le premier

**e plus en plus rayonnant, nous y voilà donc
*aùn (
¦ .Quelle ivresse dans ce cœur de père I Car
»*6n des fois, aux heures les plus attristées de
jjptfola, le bon Lorenzo s'était dit qu 'elle serait
h}*11, heureuse dans la vie avec Salvator, qui
<U?u 8sait tant l'aime,r» el qu'après ce mariage
Wn Par l'estime et par la reconnaissance, il
«^fait, lui, s'en aller d'ioi-bas sans inquiétude
j ,'0. sort de sa fille.

îO18 tes jours passaient, et Salvator ne se
^nçait pas l „ • ;

carets Lorenzo s'était dit qu'il ne fallait plus
*Hem .r celte chimère, et, non sans un navre-

Ma|j' l'avait effacée de sa pensée,
at „. 8 Voilà oue la chimère prenait un corps,

M? , ait d'elle-même au-devant de son vceu l
Père i °ui > quelle ivresse dans ce cœur de bon

du mâm8tleur Lorenzo Corleoni, reprit Salvator
j'ai phn toa empreint de douceur et de gravité ,
Votre fin Ueur de vou8 demander la main de

^ùeexnim*in de ma fille I s'écria Lorenzo dans
£a8 nînnSion d'enthousiasme. Oh l n'on doutez
?aUcn 7i ami

' c'est une dette de reconnais-
3e suuqu • m'est Wen doux d'acquitter I Tenez ,
5,** ie «»ain?u par l'émotion, terrassé par la joie,

^TsXltltlllF.0^ gendre > pour fil8'
'*»,il?ve.̂ lte? - 'vous î Mais ce n'est pas de moi« agit, s exclama Salvator. Non, redit-il

ministre , que le gouvernement français I les Bords de la libre Sarine, le Ranz des
s en tenait à la lettre du traité et ne se con
sidérait pas comme engagé par les appré
ciations de ses plénipotentiaires.

Un soulèvement de nègres
Aux Etats-Unis , on s attend d un instant

a l'autre, dans le comté de Culaski (Axkan-
sas), à un soulèvement général des nègres
de la région et à une véritable guerre de
races.

Les nègres employés dans certaines plan-
tations, après s'être fait admettre parmi les
Knights of Labor , s'étaient mis en grève et
avaient déjà menacé de saccager le pays.
Mais devant l'attitude ferme du shérif et de
ses hommes, ils ont fait semblant de se
soumettre et ont repris leurs travaux. Pen-
dant ce temps, ils ont acheté presque ou-
vertement de grandes quantités d'armes et
de munitions, et maintenant ils ne parlent
plus que de se venger de ceux qu 'ils consi-
dèrent comme ayant porté atteinte à leurs
droits au cours de la grève. En fait , les
grévistes nègres, renforcés par un grand
nombre de partisans, forment actuellement
une armée de plus de 1,000 hommes, prête
à dévaster le pays au premier signal. Leur
but est de tuer d'abord le shérif Worthen
qui les a tenus en échec pendant la grève ;
puis d'envahir les fermes de MM. Mory, Fox
et d'aulres gros planteurs , el de brûler les
maisons , les granges et les récoltes.

Le shérif Worthen, ayant étô informé de
tous ses préparatifs, a convoqué une réu-
nion publique dans laquelle il a dévoilé le
complot et demandé aux hommes de bonne
volonté de s'enrôler pour l'aider à mettre
les nègres à la raison , dans le cas où ceux-ci
se soulèveraient. Plus de deux cents hom-
mes se sont enrôlés aussitôt ; si les nègres
font le moindre mouvement, il faut s'atten-
dre à une grande effusion de sang. On a
demandé au gouverneur de mettre la milice
sur pied , mais il refuse de recourir à une
aussi grave mesure , au moins tant que les
nègres n'auront pas ouvert les hostilités.
Tous les fermiers de la région s'arment de
pied en cap à tout événement el quelques-
uns ont déjà jugé à propos d'envoyer au
loin , en lieu sûr , leurs femmes, leurs en-
fants et leurs objets précieux.

Renseignements et Nouvelles
France» —Le nombre des députés et des sé-

nateurs républicains, qui renoncent à affronter
le scrutin du l«r août , augmente chaque jour.

Les membres de la majorité parlementaire
commencent à. se rendra un compte exact dos
dispositions du suffrage universel à leur égard.

On comp te que les conservateurs gagneront
cent sièges au renouvellement des conseils gé-
néraux; la majorité sera déplacée de gauche à
droite dans cinq ou six départements nouveaux.

Le nombre des conseillers soumis au renou-
vellement légal dans toute la France est de
1,414. Sur ce nombre, il y a 433 conservateurs
et 981 républicains de toutes nuances.

Canton de Fribourg
Les vacances commencent aujourd'hui

pour le Collège Saint-Michel. Les trois pre-
miers jours de cette semaine ont été con-
sacrés à des examens sérieux dans les diffé-
rentes classes. Les résultats de ces examens
sont des plus satisfaisants ; ils attestent
l'excellence de la direction du Collège , le
zèle et le talent des professeurs , le travail
et les progrès des élèves.

Mercredi soir a eu lieu , avec plus d'éclat
encore que les années précédentes , le t ra-
ditionnel cortège du Valete. En tôte mar-
chaient trois cuirassiers superbes, suivis
d'un groupe nombreux d'étudiants revêtus
des costumes et des armures des siècles
passés. La musique précédait le gros du
cortège ; elle jouait avec entrain le Valete,

avec une nuance imperceptible d'intime souf-
france, non, il ne s'agit pas de moil...

Lorenzo, frappé de stupeur , le considérait
avec des yeux effarés, sans comprendre, ou se
refusant à comprendre la parole vibrante de
son interlocuteur impassible.

— J'ai l'honneur, reprit Salvator, de vous
demander la main de votre fille pour mon
meilleur ami, don Raphaël Palmina.

XXIV

PAUVRETÉ, GOMME NOBLESSE, OBLIGE
Pétrifié par les dernières"paroles de Salvator

Rosa, Lorenzo Corleoni le regardait avec des
yeux ébaubis, se demandant trôs sérieusement
s'il avait bien entendu, s'il n'était pas le jouel
d'une illusion, si tout cala n'était pas un rôve
absurde.

Il tressauta sur son fauteuil comme un
homme brusquement réveillé, lorsque son in-
terlocuteur reprit , après un instant de silence :

— Ne me ferez-vous pas la grâce de répondra
à la demande que j'ai eu l'honneur de vous
faire î i „ .. T— Ainsi, balbutia Lorenzo, ramené triste-
ment au sens de la réalité, je vous ai bien en-
tendu ? C'est pour votre ami don Raphaël Pal-
mina, que... que vous...

— Un charmant cavalier , je vous assure I
— Je l'ai vu à Florence la nuit où vous m'a-

vez sauvé du glaive des assassins ; mais...

Vaches et le Rufst tu mein Vaterland. A.
chaque pas les fusées s'élançaient daus les
airs , les feux de bengale s'allumaient , les
feux d'artifice éclataient au milieu des rires
de la foule sympathique.

Une ombre à la fôte, c'a été l'absence re-
grettée de M. le directeur de l'Instruction
publique, retenu loin de Fribourg par ies
travaux d'une Commission du conseil des
Etats. Le cortège, après avoir parcouru la
rue de la Préfecture, la rue Saint-Nicolas,
la Grand'Rue et la rue de Lausanne, s'est
arrêté devant l'évêché pour présenter l'hom-
mage de son respect et de sa reconnaissance
au chef du diocèse.

L'orateur de la fôle , M. Genoud, Victor ,
membre de la Société des Etudiants suisses,
a exprimé en excellents termes les senti-
ments de tous ses condisciples. Il a remercié
Monseigneur de sa constante sol l ici tude
pour la prospérité du Collège, des encoura-
gements donnés par sa présence à leurs tra-
vaux et à leurs joutes littéraires.

Sa Grandeur a répondu avec une grâce
charmante, déclarant que la jeunesse ca-
tholique du collège Saint-Michel est la con-
solation de son cœur épiscopal. Les diver-
ses parties du cortège lui ont inspiré de
gracieux rapprochements ; il a invité ses
jeunes auditeurs à marcher toujours à la
clarté du flambeau de la foi , à la suite du
drapeau de la croix, dans les harmonies de
la foi et de la raison, sans se laisser ébranler
Sar les lueurs, passagères comme des feux
'artifice, des systèmes qui changent et des

illusions vite envolées. A ceux qui revien-
dront , Monseigneur a souhaité de bonnes
vacances, et à ceux qu'attendent les débuts
dans la vie , il a recommandé la fidélité au
devoir , à la vertu et au travail.

Fortifié par les paroles et par la bénédic-
tion du chef du diocèse, le cortège des Etu-
diants s'est remis en marche et la soirée
s'est terminée au Collège an milieu des
toasts et des chants. M. Martin , membre de
la Société des Etudiants suisses, a été chargé
d'exprimer à MM. les professeurs les remer-
ciements bien mérités qui étaient dans tous
les cœurs.

Ce malin, la distribution des prix a été
présidée par Mgr Mermillod , qui a adressé
aux jeunes étudiants d'utiles conseils , cha-
leureusement applaudis. Lecture a été aussi
donnée d'une dépêche de M, Schaller , di-
recteur de l'instruction publique, qui re-
grette d'être privé du bonheur d'assister à
cette fêle de notre collège cantonal.

291 élèves ont fréquenté le Collège pen-
dant l'année scolaire qui vient de finir, non
compris les 16 élèves du cours préparatoire.
Ils se répartissent comme suit : 129 élèves
dans la section française et 45 dans la sec-
tion allemande des classes littéraires ; 48
dans les cours supérieurs, et 69 dans les
cours industriels.

L'année scolaire 1886-1887 commencera
le lundi 5 octobre. L'examen des nouveaux
élèves et l'inscription des anciens sont fixés
au 6 octobre , à 8 h. du matin.

BEURRES ET FROMAGES. — M. Hohl , consul
suisse à Barcelone, donne des conseils utiles
à méditer. Il recommande de se vouer à la
fabrication de beurre d'exportation. « Il va
de soi, dit-il, que l'exportation de beurre
salé exige des études ; mais comme on peut
se renseigner sur les diverses places mari-
limes à l'égard de la couleur, du goût et de
l'emballage préférés, je suis persuadé que
des sociétés qui se voueraient à la fabrication
du beurre d'exportation seraient en mesure
de répartir d'aussi gros dividendes que la
Compagnie laitière de Cham. »

M. Hohl croit aussi que l'Espagne est
beaucoup trop négligée par notre commerce
de fromage. > Si les marchands et les fa bri-
cants de fromage se décidaient à faire lea
frais de voyages en Espagne, comme le font
les autres industriels suisses, la consomma-

— Jeuue, beau , bon, brave...
— Un phénix, parbleu t comme tous les pré-

tendants et tous les prétendus.
— Gentilhomme par-dessus le marché.
— Quoi encore?
— Peintre déjà renommé.
— Est-ce tout î
— Enfin , épris, à en mourir, de la signorina

Mariola.
— Sans la connaître 1
— Oh I détrompez-vous, cher Lorenzo, mon

ami Raphaël aime de toute son àme en connais-
sance de cause.

— Mais Mariola ne sort guère que pour aller
à l'église avec moi, et toujours le visage caché
par sa mantille ?

— C'est à Florence qu'il a vu la signorina...
— A Florence ?
— Oui, à Sainte-Marie-des-Fleurs, et, depuis

votre exil, Raphaël a perdu son soleil, le boire
et le manger, comme on dit ; il n'ose se flatter
d'ôtre agréé par votre fille, mais cela, c'est mon
affaire ; la vôtre, mon digne ami, est de peser sa
demande et de me faire connaître si vous l'ac-
cueillez.

—- Elle me flatte infiniment, répondit Lorenzo
Corleoni après un moment de profonde perple-
xité ; pourrait-il en ôtre autrement lorsqu'elle
est présentée par vous, cher Salvator, que
j'aime comme un grand fils, et comme un j eune
frère, par vous à qui j'ai d'inoubliables obliga-
tions ?... (A suivre.)

tion de cet article progresserait énormément
ici. Mais, si je suis bien renseigné, il n'e3t
pas encore arrivé qu'un négociant en fromage
suisse se soit donné la peine de faire un
voyage en Espagne, ou y ait envoyé, spécia-
lement pour lui, un voyageur expert dans
cette branche de commerce, afia d'y aouer
des relations. Jusqu'à présent on s'est con-
tenté d'allouer de grosses provisions à des
représentants quelconques, lorsqu'ils parve-
naient à conclure des marchés.

« Peut-ôtre n'est-il aucun article en dehors
du fromage, qui donne d'aussi mauvais ré-
sultats en Espagne; c'est qu'aussi ce produit
n'est jamais vendu par un nomme du métier.
En outre, les fromages suisses ne peuvent
ôtre consommés durant la plus grande partie
de l'année, parce qu'ils ne sont jamais traités
de la manière convenable.

« J'attire d'une façon toute particulière
l'attention de nos producteurs de fromage
sur ce3 conditions, car, en Espagne, on sert
du fromage deux fois par jour dans chaque
hôtel, tandis qu'en Suisse, les voyageurs
n'en aperçoivent presque plus sur les tables
d'hôtel. Dans le3 maisons particulières , la
consommation du fromage est très répandue
également ; toutefois, à défaut de marchandise
suisse, ce sont les produits hollandais aï
français qui sont demandés. »

M. Christinaz , à Fribourg, a fait une.
coupe, dimanche, au tir cantonal de la.
Chaux-de-Fonds.

»»¦»——

La réunion da Pius-Verein
A NOTRE-DAME DES MARCHES

Les membres du Pius-Verein et les pèle-
rins du district de la Broyé et des contrées
desservies par les lignes de la Broyé , sont
avisés qu 'un train spécial est orgaaisô pour
ieur permettre d'assister â la réunion qui
aura lieu le lundi 9 août , aux Marches.

Voici l'horaire de ce train :
Yverdon dép. 3 h. 30 in. , Payerne dep.4h. 30 m,
Yvonand » 3 » 43 » Corcelles » 4 » 36 »
Cheyres > 3 » 50 » Cousset » 4 ¦ 43 »
Estavayer arr. 4 » — » Léclielles » 4 » 53 f

» dép.4 » 05 » Grolley » 5 » 07 »
Cugy » 4 » 15 » Belfaux » 5 » 18 »
Payerne arr. 4 » 23 » Fribourg arr. 5 » 30 »

Ce train continuera ensuite son parcours
sans arrêt entre Fribourg et Romont , où 11
arrivera à 6 h. 25, pour se diriger immé-
diatement sur Bulle.

Un second train spécial est organisé de-
puis Fribourg, avec f horaire suivant :
Fribourg dép.6h.—m. I Cottens dép.6h.32m.
Matran » 6 • 12 » I Chénens » 6 » 3» »
Rosé » 6 » 19 » l Villai-S'-P. » 6 * 47 »
Neyruz » 6 » 25 » | Komout » 6 x> 55 *

De Romont à Bulle , pas d'arrêts.
Les personnes habitant le district de la

Singine sont prévenues que le train qui
part de Berne à 4 h. 40 du matin, aura
exceptionnellement, le 9 août , des arrêts
aux gares de Schmitten et de Guin. Us de-
vront se trouver à 5 h. en gare pour profiter
de la facilité qui leur est accordée.

Les personnes qui désirent utiliser l'ho-
raire des chemins de fer pour la fête d'A.1-
torf tel qu 'il est indiqué à la page 102 du
Bulletin de l'Association Suisse de Pie I X,
sont rendues attentives à deux graves fautes
qui s'y sont glissées.

1° Le quatrième train part de Fribourg a.
3 h. 44 dn soir, et non pas du matin;

2° Le quatrième départ de Luoerne dans la
direction de Bâle a lieu à 6 h. dn matin et
non le soir.

On est prié de faire à la main ces deux
corrections.

La Société de musique de la ville de Fri-
bourg se fait un devoir d'annoncer qae les
examens de l'école Vogt sont fixés sur ven-
dredi 30 juillet , à 10 heures du matin, à la
grande salle de l'école des filles. Les parents
des élèves, ainsi que les personnes qui s'in-
téressent à celte utile institution, sont in-
vités k y assister. ( Communiqué.\.

FAITS X>I VE3Z*lSr
^EXPLOSION D'ON CHARGEMENT DE DYNAMITH-— Une formidable explosion de dynamite qui
a jeté la terreur par toute la ville, a eu heu
dans la nuit du 23 au 24 juillet, dans des cir-
constances bizarres.

Le sloop Pêcheries-Françaises, chargé de
poudre et de vingt-deux tonneaux de dynamite,
s'était échoué, avant hier, a PEpi-à-Pin, au-
près de l'hôtel Frascati. On avait aussitôt com-
mencé le déchargement, et une partie de la
dangereuse marchandise avait été déjà misa
en lieu sûr.

Cette nuit, vers onze heures et demie, à la
suite des chocs contre les galets sur lesquels la
bateau roulait, poussé par la force des vagues,
le reste de la cargaison, comprenant cent cais-
ses de dynamite et neuf cents kilos de poudre,
a sauté.

Le sloop a étô complètement pulvérisé; les
débris ont été retrouvés ce matin, dans un
périmètre de plus de deux mule mètres; us
jonchaient notamment la partie basse de la
ville.

Le choc qu'on ne saurait mieux comparer
qu'à celui produit par un tremblement de terre,
a été ressenti par toute la ville; dans plusieurs
quartiers, le gaz a été éteint subitement, la
trombe d'eau formidable produite par l'explo-
sion est retombée place Richelieu au centre
môme de la ville.



II y a eu plusieurs personnes blessées par
les poutres ou les morceaux de fer projetés
dans les maisons; une dame demeurant im-
passe de la Corderie (à plus de 1,500 mètres de
l'accident) a eu la jambe brisée par une poutre
lancée par l'explosion, à travers le toit de sa
maison.

Les dégâts sont considérables; les toitures
des maisons et les embarcations avoisinantes
sont défoncées comme après un bombardement,
un mât a perforé le toit de l'école de la rue de
la Corderie et traversé entièrement la maison,
occasionnant de graves dégâts dans les classes ;
le musée a subi également quelques avaries ;
une ancre & été retrouvée aur un balcon près
de Frascati; les maisons, autour de l'Epi-à-Pin
sont lézardées. Aux Chantiers normands les
seuls dégâts s'élèvent à 10,000 fr.

Une foule considérable a stationné toute la
journée sur le lieu du sinistre.

Le service d'ordre était assuré par la police,
les pompiers et l'artillerie.

De l'avis des ingénieurs compétents, si la
cargaison eût été entière une grande partie ae
la ville se serait effondrée.

On frémit en pensant au désastre qui aurait
eu lien si l'accident s'était produit seulement
quelques heures plus tôt, au moment où la
population se rend sur la jetée, sa promenade
ïavorite, et dans ies rues avoisinantes.

Fiw tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité GRELL-FUSSLI & G
Fribonrg, 69, rne des J5pouses, Fribourg, Suisse

BASME POPULAIRE
SUISSE

SUCCURSALE DE FRIBOURG

Tans pour les prêts sur nantissement de
bonnes valeurs publiques :

4 % net, à 3 mois (0. 294)
4 */« % *«*> à 6 mois

snr billets d'un montant supérieur à 1000 fr
Fribourg, le 31 mars 1886.

La Direction.

H*i VIENT DE PARAITRE : l*|

1 L'ENTRÉE DES ISRAÉLITES |j
DANS LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE ET LES ÉTATS CHRÉTIENS

D'APBÉS DES DOCUMENTS N O U V E A U X
Par l'aTblbé. JOSEPH UEadtAJSIV

3me édition. — Prix : 7 fr. 50.
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, FRIBOURG, SUISSE

ATÏATDiSRÏ ISilLÏ DE
~

IA BIBLE
ï.'aprèB les monuments anciens et les meilleures sources modernes et contemporaines

DESTIKÉ A FACILITER L'INTELLIGENCE DES SAINTES ÉCRITURES

Par M. L.-C. FILUON
Prêtre de Saint-Sulpice, Professeur d'Ecriture sainte an grand Séminaire de Lyon

1 volume in-4° illustré. Prix broché 2© f r.

ATLAS ARCHÉOLOGI QU E DE LA BIBLE
PRÈS LES MEILLEURS DOCUMENTS, SOIT ANCIENS, SOIT MODERNES ET SURTOUT D'APRÈS

.ES DÉCOUVERTES DES PLUS RÉCENTES FAITES DANS LA PALESTINE, LA SVRIE, LA

•HÉNICIE, L'EGYPTE ET L'ASSYRIE, DESTINÉ A FACILITER L'INTELLIGENCE DES SAINTES

CRITURES
Par M. L-C. FILUON

Prêtre de Saint-Sulpice, Professeur d'Ecriture sainte au grand Séminaire de Lyon
ol. in-4°, illustré d'environ 11C0 figures. Prix broché : 20 fr. ; reliure d'amateur : 30 ir.

[ ¦ VIENT DE PARAITRE: , ,j£| J:' " HISTOIRE U|I ;I
1 DU I |Wg

il CAjRDI3NT !AL PIE ii
\ ÉVÊQUE DE POITIERS i i§S ;
? | .' PAR ' W< |

; i MONSEIGNEUR BAUNARD j \0( [
il ¦ Prélat de la Maison de Sa Sainteté, Supérieur du Collège Saint-Josep h I »''\ ,
> ;• ' de Lille, Professeur aux Facultés catholiques, Docteur en théologie , ' [JJ, ,
> \ '  Docteur es lettres. j W< i

Deux forts volumes in-8" de 650 pages chacun , ornés de deux portraits. Ç̂ t i

S h Brocîlès • • ¦ i___i_ " • • • ** îr - ¦ 
' C! i

Cel ouvrage , dû à ia plaine de MgI Baunard , l'éminent auteur <îe i iwj J
r Y Histoire de saint Ambroise. de la Vie âe la V. M.  Barrât, du Boute ct j W, ,
1 ses victimes, etc., est en vente à l'Imprimerie catholique. ] ^ 

,
[ , : Tous les catholiques pour qui le Card inal 1 ie est une des plus belles Z*%< i

Y figues de l'Eglise en ce siècle se réjouiront à la nouvelle de l'apparition de *¦?$_]
• g cet ouvrage , destiné à mettre en lumière sa vie si glorieusement féconde. •**, ,

S BSSBaeWWOW^

FERMETURE DES MAISONS DE VENTE A CRéDIT
DE VALEURS A LOTS. — Le Parquet de Paris
paraît dès maintenant décidé à faire disparaître
cette sorte d'agence.

M. Persac, juge d'instruction, qui doit faire
une enquête sur les agissements de ces soi-
disant maisons de banque, a chargé M. Lai-
mand, commissaire de police aux délégations
judiciaires, de procéder à la saisie des livres de
la Banque du crédit et de l'épargne, 42, rue de
la Victoire, dirigée par un sieur Albouy qui ,
depuis plusieurs jours, était parti, laissant sa
clé sous la porte.

Au moment où le magistrat opérait 3a saisie,
un garçon de banque se présentait pour retirer
des titres ; naturellement, il n'a pu lui être
donné satisfaction.

Peu d'instants après cette première opération,
M. Lalmand procédait à la saisie des livres et
à la fermeture de la Banque spéciale des va-
leurs à lots, rue Milton, dirigée par un nommé
Martin qui , comme son frère, de la Banque du
crédit et de l'épargne, sera poursuivi devant
les tribunaux.

UNE LETTRE DU POND DES MERS. — On Se
rappelle le naufrage de VOrégon, ce beau trans-
atlantique qui, parti deQueenstown, le7mars,

Pptiçîntl ^ P81'*'*1" du 1er août, pen-
I C/IÈolUll.  siens à des prix modérés,
pour employés de bureaux , de magasin , etc.

S'adresser au bureau de MM. Orell,
Fussli & Ci«s, Fribourg. (O. 510)

IVROGNERIE
Traitement soit avec consentement soit à

l'insu du malade par Hirschbulil, spé-
cialiste, Glaris (Suisse). (O. 81)

Succès garanti. Remèdes inoffensifs. Moitié
des frais payable seulement après guérison.
Prospectus et questionnaire gratis. (0. 8S1)

ferPnief 
prôs d* te cM6 aœéj-icaiDe le u mars , Observatoire météorologique de Fribourg

Trois lettres recommandées, parties de Liôgo,
étaient sur VOrégon , et l'administration des
Sostes avait informé les expéditeurs de la perte

u navire.
Or, on a fait des sondages, et les plongeurs

ont pu visiter VOrégon du lor au 4 juillet.
On a retiré plusieurs sacs de lettres, et l'une

d'elles, après avoir été expédiée au destinataire
en Amérique, a été reûvoyée, par lui, a son
correspondant liégeois.

La lettre, enfermée dans un sac et serrée
contre d'autres, a été relativement préservée.

Elle était encore parfaitement lisible et les
papiers qu'elle contenait étaient en bon état,
après avoir séjourné près de quatre mois au
fond des mers.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Etoffe** tout soie pour dentelles de
¦JO em. de largeur (couleur noire et crème)
députa 9 fr. 45 à 53 fr. 50 le mètre.
(Chantilly ,  Guipures et véritable broderie
suisse.) Expédiées franco à domicile par mètre
et par pièce, par G. Henneberg dépôt de
fabrique à Zurich. Echantillons franco sur
demande. (0. 568)

En vent© à, l'Imprimerie oatliolicrixo

En vente à l'Imprimerie catholique , Fribourg, Suisse

LE PLAIN-CHANT RENDU FACILE
Par le Frère A C H I L E  de la Miséricorde

Une lettre initiale artistetnent frappée anr chaque i

Ouvrage notés en plain-cha
Petit solfè ge des écoles, in-12, 60 c.
Méthode élémentaire, in-12, 60 c.
Paroissien noté à l'usagé des enfants

de chœur, 1 fr. 75
RECUEILS DE CANTIQUES

Le Cantique paroissial noté (516 pages),
2 fr. 50

Le même sans notes, 90 c.
Mon bouquet à sainl Joseph, 60 c.
Echos de Nazareth, 30 cantiques à saint

Josepb, ec o.
Le môme, noté en musiquo, in-18, 60 c.
Choix de 30 beaux cantiques, 60 c.
L'Abeille harmonieuse, 30 cantiques à

Marie, 60 c.
Mon bouquet de roses, cantiques à 2

et 3 voix 1 fr. 50
L'Orphéon paroissial, 32 cantiques, so-

los et chœur, à 2 voix, in-8°, 1 fr.
La lyre des enfanls de Marie, 48 très

beaux cantiques, joli vol. in-18, 75 c. ;
la douzaine, 6 fr.

Nouveaux Noè 'ls, délicieux cantiq., 75 c.
Les fêtes patronales , cantiques très

chantants pour saint patron et sainte
patronne , in-8° 45 c. ; la douzaine , 3 fr.

Fleurs du Carmel, 50 cantiques à Marie ,
1 fr. 50

Choix de 100 cantiques , in-18, noté,
1 fr.

SAINT PAUL, SA VIE, SA,NTE THÉRÈSE DE aÉSUS
SES MISSIONS , 8A DOCTR.NE 

et ,68 éPin68 de 8C" °œUr

Far XarctX U* Arnaud , avocat PAR L ABBÉ °"VIER

Prix: 5 francs 75. Prix . . . . 2 francs 50.

ST BRUHO ET L'ORDRE DES CHARTREUX HISTOIRE DE LA B. MARG. -MARIE
PAB L'ABBÉ LEFEBVRE p AR L 'ABBÉ B0VGAVD

P*lx . . . 1« francs. pria. 
¦ 
, fPan<!S.

SAINT THOMAS D'AQUIN
YIEDESAINTEMARGUERITE DECORTOHE

PAR MONSEIGNEUR SALZANO _^^
Prix : ao «ent. I>riX. I 1 tX" . 50

SAINT BENOIT-JOSEPH LABRE 
•,„ .... ,,__ .- SAINTE FRANÇOISE ROMAINEPAR UN PRÊTRE MARrSTE V

PAR LE RÉVÉREND PÈRE UABORY
Prix : 2 fr. 50.

— Prix : 4 fr.
SAINT FRANÇOIS RÉGIS : — 

PAR M** LA BARONNE DE C'" La 8ervante de DIou

MARIE-AGNÈS-CUIRE STEINER
Prix j 2 fr. PAR MGR CONSTANS

LES SRIHTS DE LA SUISSE FMlH GtllS E V*l* g fr. BO.

PAR L'ABBÉ GENOUD , PROFESS. 
^  ̂8CHOL*STlQUE

Prix : j  fr. 80. p A B  L ' A B B É L O I S O N

8AINT LAURENT DE BRINDES Prix : 1 fr. 25.
PAB LB PêBE ; 

ANGELIGO DE CIVITTA-VEGGHIA Vie de la Vénérée
Prix : 50 cet. flN N E - É L I  S A B E T H  G O T T R A U

«IE DE SAINT VINCENT DE PAUL AVbesu Ot la Maigrauge

PAR J . M. A. PAR M- L'ABBÉ RTJEDIN
I Prix . . .  2 francs 50.

Prix : 2 franca. I .

BAROMÈTRE
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir-
Juillet 23; 24 25 |26 [27 |28 |29 [ Juillet

725,0 |- _H 725,0

mO f- -! 720,0
715'° I" -| 715,0
710,0 J E. , _= 710,0Moy . ..a- i ' j ««MOT705'° i=- I l  ! l ' i l .  I I  I I  -57055.

695,0 !=_ j I J j i J ___= 695,0
690,0 j =- l i l l  l | jl .= «60,0

THERMOMETRE fCentigroa»;
Juillet j 23 ! 24 j 25 | 26 27 | 28 29 Juillet

7 h. matin 119 19 18 19 15~Ï4 8 7 h. matin
1 h. soir 126 27 ^ 23 17 19 ' 20 lh.  soir
7 h. soir 121 22 20 18 15 15 7 h. soir
Minimum 119 19 18 18 45 j 14 Minimum

Maximum 20 27 27 J23 17 19 Maximum

ote fournit le moyen de lire le chant à première vue

i\t suivant ce système facile •.
MESSES

Deux messes solennelles, 1 voix, 75 c.
Messe et Salut de l'adoration, à 1 voix,

75 c.
Petite messe des écoles, à 2 voix, 75 c.
Messe royale de Dumont , â 3 v., 75 c.
Messe du 6» ton, mesurée, à 3 v., 75 c.
Messe des grandes solennités, à 3 voix,

75 c.
Messe à 3 voix, d'une délicieuse beauté.

75 c;
Petite -nesse solennelle, à 1 voix, 75 o.
Messe des petites paroisses, à 1 v., 75 c.
Messe des Anges, à 3 voix, 75 c.
Délicieuse messe de Noël, à 1 voix, 60 c.

OUVRAGES DIVEIRS
Lyre du sanctuaire, 22 motets, in-8°,

1 fr. 7c
Echos d.e l'adoration, 15 motots, 60 c.
Echos des chapelles, 10 chants, 60 c.
Délices du sanctuaire, Qfy o.
Délices du lutrin, 60 c.
Chants à Marie, en latin, 60 c.
Psaumes des Vêpres, à 4 parties, 40 c
Dixit, Laudate, Magnificat, 3 v., 75 c.
Vêpres solennelles , â 4 voix, 3 fr.
Parties séparées, la douz. franco , 6 fr
Magnif icat , à 3 voix, 75 c.
Tan lum ergo , solos et chœur, 50 c

VIE DE MGR COSANDEY
PAR M. G E N O U D , PROFESSEUR

Prix : 3 francs.

VIE ET APOSTOLAT DU B. P. CANISIUS
PAR I.B

R. P. PIEHRE-CA-S'ISICra BOVET
Prix s a francs^

VIE DU B. NICOLAS DE FLUE
PAK LE

R. P. PIERRE-CANISIUS BOVBÏ
rrix : 76 cent,

LE P. DENIS PETAU. JÉSUITE
PAR J. -O. VITAC CHATELLAIX

Prix : 7 fr. 50.

LE R. P. PIERRE LABONDE
PAR L E  P È RE  G H A R R O A f

Prix : 2 francs.

VIE ILLUSTRÉE OE SAINT JOSEPH
PAR LE RÉVÉREND P. GHAMPEAO

Prix : in fr.

VIE DU CURE D'ARS
PAR

M» EM. DESMOUSSE AUX DE GIVRÉ
Prix : _ tr. 60.

YIE DU PÈRE PAUL CAFARO

PAR LE R. PÈRE DUMORTIER


